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LA PROLIFERATION DES ARMES A FEU EN HAÏTI  
 
 
 
Un militant des droits humains préoccupé par la prolifération des armes à feu en Haïti  
Posté le 25 février 2002 - Haiti Press Network 
 
 
Le responsable du Centre œcuménique des droits de l’homme, M. Jean Claude Bajeux, s’est dit 
"extrêmement préoccupé " par la prolifération des armes à feu et la dégradation du respect des droits 
de l’homme en Haïti. 
 
 
Selon l’ancien Ministre de la Culture du Président Aristide 1994-1996, qui intervenait sur radio Vision 
2000, " le pays est en train d’évoluer dans une direction où les règles du droit sont abandonnées tandis 
que les Haïtiens sont entraînés dans un tourbillon de violence quotidienne qui commence à devenir 
incontrôlable ". Il a cité " le discours violent véhiculé depuis près de trois ans dans le pays et les 
menaces publiques faites contre des journalistes ", comme un signe de la dégradation de la situation des 
droits de l’homme. Tout cela, selon Jean Claude Bajeux, se fait dans un climat de complicité implicite 
ou explicite des autorités établies.  
 
 
Jean Claude Bajeux a d’autre part, dénoncé " une course à l’armement au contraire d’une politique de 
désarmement ". Cette situation est d’autant plus inquiétante qu’elle se manifeste, selon lui, au niveau 
officiel où se prolifèrent des groupes de personnes portant des armes longues et des armes 
automatiques entourant les autorités du pays.À propos du climat de violence qui prévaut à Cité-Soleil, 
le Directeur du Centre Œcuménique des droits humains a préconisé une action multisectorielle afin de 
mettre un terme aux conflits sanglants enregistrés quotidiennement dans le plus grand bidonville de la 
capitale (500,000 personnes). Cependant, a indiqué M. Bajeux, " les autorités semblent avoir perdu le 
contact et les moyens d’action sur toute une partie de la capitale alors que la population est prise en 
otage par des gangs ".  
 
 
 


